
Nous contacter: 
 

Siège social de l ’association :    

1 ruelle des hérons Arceau, 

17310 Saint Pierre d’Oléron                             

madagascaraffd@gmail.com 

Site internet : https://affd.fr 

Après un an passé à 

l’AFFD, Guillaume nous livre ses 

impressions 

Un an à Madagascar. Un an pour grandir 

avec les 60 jeunes filles des foyers de l’AFFD. Mais 

surtout un an à les voir, elles, grandir, changer, 

s’épanouir. 

Cette année fut l’occasion de bien des ren-

contres et de découvertes au sein de l’AFFD mais 

aussi dans la vie de tous les jours. J’ai découvert 

une communauté où le temps ne s’écoule pas 

comme en France ; une vie où la simplicité est le 

quotidien non par choix mais par nécessité ; où la 

résignation est omniprésente. Mais j’ai aussi ren-

contré des filles fortes, des filles qui veulent s’en 

sortir, qui étudient et qui sont capables en même 

temps d’aller au puits deux à trois fois par jour 

pour ramener l’eau dans des bidons de vingt litres 

qu’elles portent sur la tête. 

Je suis venu pour rencontrer ces filles et le 

personnel encadrant, pour les initier à l’informa-

tique, et elles m’ont ouvert leurs bras et leurs 

cœurs. J’ai eu la chance de partager leur quoti-

dien  et de vivre des moments inoubliables lors 

des grandes cérémonies, ou lors du séjour à la 

mer à Morondava ou même simplement lors de la 

récolte du riz ou pendant les cours de danse. 

Merci à Marie-Berthine, à Espérance, aux 

personnels, aux sœurs et postulantes d’Antsirabe 

et à mes zazavavy de m’avoir accueilli chez vous et 

de m’avoir permis de passer une si belle année à 

vos côtés. 

Merci à l’AFFD de faire ce dur travail pour 

venir en aide à ces jeunes filles.  

Rencontre avec les dirigeants de l’ECPAT. 

L’ECPAT est une association internationale qui lutte contre l’exploitation 

sexuelle des enfants. 

Depuis longtemps, nous cherchions à nous rapprocher de cette struc-

ture qui œuvre dans le secteur de la prostitution des mineurs. Lorsqu’un 

sondage a révélé que le profil des filles recrutées par l’AFFD avait évo-

lué et qu’une faible proportion d’entre elles était effectivement issue de 

la prostitution, ce rapprochement est devenu indispensable. 

Vendredi 13 octobre nous les avons rencontré dans leurs bureaux de 

Tananarive. 

Il apparait que l’objet initial de notre association est toujours aussi légi-

time: la prostitution des mineures est en hausse à Madagascar. Les 

réseaux sociaux facilitent la mise en relation des jeunes filles avec leurs 

clients. La prostitution est maintenant sous le contrôle de proxénètes 

qui ne sont que très rarement inquiétés par les services de police. 

Il apparait également que nos interlocuteurs ont une véritable expertise 

en la matière: Ils ont appris à approcher les jeunes filles sur les lieux de 

prostitution, ils ont mis en place des protocoles visant à soustraire ces 

jeunes filles de leurs pratiques humiliantes. Ils ont fait des recherches 

visant à définir les conditions de résilience de ces jeunes filles . 

Sur le plan de la communication enfin, l’ECPAT a développé des outils 

d’information à destination des jeunes malgaches , mais aussi des for-

mations en direction des travailleurs sociaux . 

Nous convenons d’un stage de formation à destination de nos équipes 

éducatives (surtout celles de Fianarantsoa) . Cette formation aura lieu 

dans nos nouveaux locaux à Antsirabe. 

Nous convenons également  de faire profiter l’ECPAT de nos contacts 

en France . L’idée étant de sensibiliser de grosses entreprises fran-

çaises sur la nécessité d’aider financièrement la lutte contre l’exploita-

tion sexuelle des mineurs. 

Quatre ventes d’artisanat malgache au pro-

gramme de cette fin d’année 2023. 

Dimanche 26 novembre de 10h00 à18h00 Marché de 

Noël, salle de la Charbonnière, Ancenis-Saint-Géréon. 

Vendredi 1 et Samedi 2 décembre de 9h00 à 18h00, Hall 

d’entrée de la résidence service Carnot, 90 rue Carnot à 

Poitiers. 

Dimanche 3 décembre de 9H00 à 18h00 Marché de Noël 

dans la salle des fêtes de Sanxay. 

Samedi 9 et Dimanche 10 décembre de 9H00 à 18H00 

Marché de Noël de Saint Pierre d’Oléron, Parvis de l’Eu-

rope à Saint Pierre d’Oléron. 

Nous vous y attendons nombreux. 

Nouveau  site 
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L’inauguration du nouveau « centre d’aide à 

l’autonomie. Anne Pascal » 

Le 11 octobre 2023, nous avons réuni 150 personnes pour inau-

gurer notre nouveau centre à Antsirabe. Placé sous la prési-

dence du gouverneur de la province Vakinankaratra, cette céré-

monie a permis à l’AFFD d’être mieux connue et reconnue dans 

la région d’Antsirabe. Les principaux acteurs de la sphère poli-

tique économique et associative, nous ont fait l’honneur de leur 

présence. Les discours des principaux intervenants furent entre-

coupés par les danses des jeunes filles de l’AFFD. Après avoir 

coupé le ruban, les personnalités ont pu découvrir les locaux. Un 

buffet préparé par les jeunes filles de l’AFFD encadrées par leur 

professeur de cuisine fût servi à tous les invités. 

L’évènement fut couvert par la presse locale, et notamment par 

la radio du diocèse HAJA. Tous les acteurs de cette construction 

furent remerciés. Un vibrant hommage a été rendu a Anne Pas-

cal ex présidente de l’association « Les Trois Quarts du Monde » 

qui nous a légué la somme nécessaire à sa construction. La lec-

ture de sa biographie nous a permis de découvrir le combat 

qu’elle a mené pour l’émancipation des femmes sud améri-

caines. Nous souhaitons que les valeurs qu’elle a défendues 

guident les jeunes pensionnaires de ce nouveau centre, tout au 

long de leur insertion sociale et professionnelle.  

Pierre Boutaud nous a quitté. 

Le 26 juin 2023 , alors qu’il s’apprêtait  à souffler 

ses 90 bougies, Pierre s’en est allé. 

Président d’honneur de notre association, c’est lui 

qui en fut le créateur en 2004. A cette époque il 

oeuvrait déjà beaucoup pour les enfants des rues 

à Madagascar sous l’égide des enfants du soleil. 

Mais le sort des petites malgaches contraintes à 

se prostituer lui fut insupportable. Ne pouvant 

accueillir toute la misère du monde au sein de son 

association initiale, il décida d’en créer une nou-

velle pour venir en aide aux jeunes mineures qu’il 

ramassait lui même sur les trottoirs . 

Antsirabe, puis Fianarantsoa et enfin Morondava, 

Pierre fit construire trois centres dans trois villes 

différentes . Il retourna ciel et terre pour trouver 

les financements et finalement : 

« Ca a marché!» comme il se plaisait à dire à 

ceux qui l’interrogeaient. 

Pierre n’avait peur de rien. Dieu était avec lui, et 

Nicole aussi. 

Lorsque nous lui avons rendu hommage à Antsira-

bé, les anciennes de l’AFFD qui l’avaient connu 

ont su trouver les mots pour expliquer aux nou-

velles qui il était et ce qu’elles lui devaient.  

Découpe du ruban par le gouverneur du Vakinankaratra 



 Un tournoi de foot en soutien à Octobre rose. 

L’initiative revient à la Vita per te, une des associations de la plate-

forme MIARO. Dimanche 8 octobre, les équipes des différentes asso-

ciations se sont affrontées sur les deux terrains du lycée de Fianarant-

soa. L’ambiance fut joviale et chacun trouva adversaire à sa mesure. 

Notre équipe exclusivement féminine n’a pas gagné de match, mais 

elles ont malgré tout marqué un but. 

« Pour les filles je comprends! mais que 

faites vous pour les femmes en dé-

tresse? » 

En visite dans notre centre de Fianarantsoa, un fonc-

tionnaire du ministère de la population malgache a 

posé cette question à notre nouvelle directrice. 

Quelque peu embarrassée pour répondre , Espé-

rance s’est dit qu’on pouvait créer un réseau d’en-

traide entre les nouvelles filles de l’AFFD et les an-

ciennes. 

Exemple: 000000A l’issue de son apprentissage en 

couture, Santatra  a monté un atelier de  confection. 

Elle est installée à 500 m de l’AFFD et emploie déjà 3 

anciennes filles de l’association. Pour se développer, 

elle a besoin d’investir dans une machine qui réalise 

les flockages sur les vêtements. Elle a également 

besoin d’apprenties pour faire face aux commandes. 

Nous acceptons de l’aider financièrement en lui 

avançant de l’argent, à condition qu’elle nous prenne 

des filles en formation. 

Cet exemple doit se généraliser. Lorsqu’une fille sort 

du centre à sa majorité, elle doit pouvoir compter sur 

un réseau d’entraide. Désormais cela fera partie des 

missions  du chef de centre que d’organiser réguliè-

rement des évènements qui rassembleront toutes les 

générations des filles qui ont fréquenté l’AFFD. 

Rendez-vous est pris en 2024 pour fêter les 20 ans 

de l’AFFD. 

L’équipe  de l’AFFD et son encadrement. 

Le groupe de Fianarantsoa  sur la terrasse de l’observatoire 

 

Une excursion au parc national Ranomafana. 

Jusqu’au matin du départ Espérance a gardé le secret. Lorsque le bus 

quitte la nationale 7 pour se diriger vers le parc, une clameur se fait 

entendre. Depuis le temps qu’elles en rêvaient, elles vont admirer les 

lémuriens. La visite s’organise en deux groupes mais malgré le dévoue-

ment des guides nous n’apercevons que quelques silhouettes juchées 

au sommet des arbres. Qu’importe, ils étaient là et nous aussi. Les 

deux heures de promenade à travers la forêt primaire nous ayant ou-

vert l’appétit, le pique nique préparé la veille, est vite avalé . A pré-

sent: place à la danse! Une enceinte reliée au smartphone, la musique 

électrise les corps et les chorégraphies se succèdent sans que l’on voit 

le temps passer. 

Dans l’atelier de Santatra. 

Les usines en zone franche: des partenaires 

très incertains. 

Rappelez vous! lors de notre dernier séjour, nous étions 

très heureux de vous apprendre l’embauche de trois 

jeunes filles dans l’usine de l’Agona. Nous étions en fin 

de pandémie et les commandes de vêtements battaient 

des records. Un an après: changement de décor,  les 

ventes accusent un net recul et 3000 employés se re-

trouvent au chômage technique sans aucune compensa-

tion. Nos trois jeunes se retrouvent sans ressources. 

Antsirabe se prépare à l’inauguration du CAA. 
Dès notre arrivée, l’effervescence est palpable: Il se pré-

pare quelque chose à Antsirabe. 

Dans la salle d’atelier ,Claudia la monitrice de couture 

n’est pas encore arrivée que déjà les filles ont installé les 

machines à coudre et se sont mises à l’ouvrage. Les ri-

deaux, les dessus de lit, les draps, tout est en préparation 

pour le nouveau centre qui va être inaugurer la semaine 

d’après. En cuisine nous découvrons Mme Nadia qui est à 

notre service pour une session de formation.                            

Toutes les filles sont coiffées de leur toque et semblent 

totalement investies dans leurs réalisations. Quelques 

minutes plus tard, nous aurons l’occasion de déguster ce 

qu’elles viennent de préparer mais l’objectif n’est pas là: 

L’objectif, c’est le buffet de l’inauguration qui aura lieu la 

semaine suivante en présence des officiels. Aujourd’hui ce 

n’est qu’une répétition, comme dans les grands évène-

ments. 

L’après midi nous avons rendez-vous avec le père Serge 

qui dirige la radio du diocèse Hadja. Là encore, nous 

sommes à mille lieux d’imaginer ce qui est en train de se 

préparer. Alors que je m’apprête à une courte interview 

pour annoncer  l’inauguration, je comprends que l’évène-

ment sera couvert en audio et en vidéo par le père Serge 

en personne.  

Décidément les malgaches ont prévu de mettre les petits 

plats dans les grands et c’est tant mieux pour le prestige 

de notre association.  

Rencontre avec le représentant du ministère 

de la population pour le projet QUAPEM. 

Rappelons que suite à notre candidature, le centre 

d’Antsirabe a été retenu pour un projet financé par 

l’agence française pour le développement et la princi-

pauté de Monaco. L’objectif ? Veillez à ce que les asso-

ciations respectent les normes d’accueil des publics en 

difficulté. L’enveloppe budgétaire n’est pas négligeable: 

100 000 euros à se répartir entre toutes les associations 

qui accueillent des jeunes en difficulté sur la région du 

Vakinakaratra 

Trois types d’utilisation: 

La formation des travailleurs sociaux. 

La facilitation d’échanges entre les  associations bénéfi-

ciaires. 

L’appui au financement de projets visant l’amélioration 

des conditions d’accueil des jeunes.  

Les sessions de formation sont déjà programmées et 

nous sommes heureux d’apprendre que nos maitresses 

L’atelier de couture à Antsirabe. 

L’atelier de cuisine à Antsirabe. 


